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Cependant une telle démarche, pour
rigoureuse et prospective qu’elle soit, ne
garantit pas que l’on puisse éviter un écueil
majeur des grandes structures de
commandement actuelles :  la perversion
progressive et insidieuse du principe de
prise de décision opérationnelle.

Il n’est donc sans doute pas inutile de
revenir sur l’analyse des facteurs straté-
giques, politiques ou technologiques dont
procède aujourd’hui l’évolution de ce
principe.

On pourra alors tenter d’en cerner
l’actuel degré de perversion en se référant à
son modèle théorique idéal avant de
proposer quelques pistes qui permettraient,
tout en améliorant l’efficacité des états-
majors, d’éviter une dérive excessive et de
restaurer l’intégrité d’un principe qui - au
premier titre - fonde l’efficacité opéra-
tionnelle.

FACTEURS D’EVOLUTION DE LA
PRISE DE DECISION
OPERATIONNELLE

Que leurs champs d’action soient
diplomatique, économique ou social, les
démocraties occidentales n’échappent pas
aujourd’hui, dans la conduite de leurs
affaires, à trois caractéristiques majeures qui
contraignent l’activité internationale en
général : le fait multinational, le fait
médiatique et la révolution technologique
permanente. 

Leurs actions militaires elles aussi sont
évidemment soumises à ces contraintes. Sans
doute même les subissent-elles encore plus
fortement compte tenu de la valeur
hautement symbolique que comporte l’idée
même d’emploi de la force. Il est donc
indispensable de comprendre selon quels

processus et avec quel poids ces tendances
majeures interviennent dans l’évolution du
commandement en opération.

Le fait multinational s’impose tout
d’abord par l’indispensable apparence de
légitimité dont doit se parer toute
intervention militaire, qu’elle s’inscrive dans
la préservation bien comprise d’intérêts
purement nationaux plus ou moins évidents
ou qu’elle réponde réellement à la nécessité
de défense et de promotion de grands
principes humanistes. 

Cette recherche de légitimité se traduit
systématiquement par la création de
coalitions parfois hétéroclites dont la
composition ne répond que rarement à un
souci d’efficacité. Construits avec un respect
pointilleux de la règle de proportionnalité
rapportée à la contribution de chaque nation
à la force engagée, les états-majors qui les
commandent sont souvent disparates,
toujours pléthoriques et, dans la plupart des
cas, condamnés à l’emploi d’un "volapük"
militaire intégré reposant généralement sur
un fonds de procédures et de langage otanien
s’imposant, par défaut, à l’ensemble des
officiers qui les composent.

Se superposant les uns aux autres dans
une surenchère de personnel et de moyens
croissant en fonction du degré de
multinationalité requis, les différents niveaux
de commandement (brigade, division, Land
Component Command,…), s’ils en arrivent
parfois à composer avec leur soutien
l’essentiel d’une force, constituent surtout de
formidables instru-ments de dilution, de
ralentissement et, en fin de compte, de
quasi-paralysie d’un cycle décisionnel
influencé, en profondeur, par un mode de
pensée dominant, essentiellement adapté par
ailleurs à un engagement massif contre feu le
pacte de Varsovie.
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LLe déminage et la dépollution ont toujours
été longs et dangereux à mener, aussi la
tentation de mécaniser ces opérations

date-t-elle de la même époque. Les techniques de
déminage mécanique ont beaucoup progressé
depuis les antiques fléaux britanniques de la
seconde guerre mondiale mais les résultats restent
toutefois encore très relatifs en terme d’efficacité. 

Des études prospectives technico-
opérationnelles à long terme actuellement menées
chez de nombreux industriels permettront peut-
être, à terme, de rendre plus efficace la détection
et la neutralisation mécaniques des mines et
engins explosifs et de se passer de la main d’œuvre
humaine pour ces opérations délicates. Après
avoir rappelé la problématique actuelle du
déminage puis fait le point des moyens
mécaniques de déminage actuellement en service
dans l’arme du Génie, cet article abordera les
perspectives de détection et de déminage à plus
long terme.

La problématique du déminage
aujourd’hui

Les unités du Génie actuelles doivent
adapter leurs modes d’action en fonction du
contexte dans lequel elles agissent. Dans le
cadre d’actions s’inscrivant en coercition de
force, et donc dans des opérations basées sur
la rapidité d’exécution, le déminage
mécanique est pratiquement systémati-
quement préconisé, s’appuyant sur le
concept de bréchage ("breaching" selon la

dénomination anglo-saxonne). L’utilisation
de tels moyens laisse le terrain pollué en
dehors des brèches ou couloirs pratiqués.
Dans un contexte de maîtrise de la violence,
et encore plus dans des opérations de
déminage humanitaire, il est impératif de
rendre le terrain traité par nos unités vierge
de toute mine ou engin explosif. Dans ce cas,
l’imperfection des moyens mécaniques, à ce
stade de leur évolution, interdit leur
utilisation ; le recours à la main d’œuvre
humaine est donc systématiquement recherché,
qu’il s’agisse de détection comme de
neutralisation des engins trouvés.  

VERS UN DEMINAGE
MECANIQUE
par  le capitaine JOYEUX

de la direction des études et de la prospective de l’ESAG

TOWARD MECHANIC MINE-CLEARING

Mine-clearance as well as the cleaning up of
pollution are dangerous and lasting operations. The
automation of these operations is a standing and old
preoccupation. Mine-clearing techniques have greatly
improved since the use of British flail machines.
However, results are highly irregular in terms of quality.

Long-term prospective studies are currently
conducted at the technique and operational levels by a
great number of industrialists to improve the mechanic
detection and neutralisation of mines and other
explosive devices. It aims in other terms at reducing
risks for the personnel in charge of these delicate
missions. After briefly mentioning the current
problematic in the field of mine-clearance and listing
the existing mine clearing devices used by the Engineer
Corps, this article will present future detection and
mince-clearing systems.  
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"L’initiative au combat est,
aujourd’hui, la forme la plus élaborée
de la discipline"

Général LAGARDE

EE n 1996, l’"échec"* de l’action
conduite par la FORPRONU
en ex-Yougoslavie depuis le

début des années quatre-vingt-dix est
rendu plus patent encore par le succès foudroyant
de l’IFOR qui, en quelques semaines d’une
campagne aussi efficace et organisée que musclée
et colossalement soutenue, rétablit une paix
véritable fondée sur les accords de Dayton.

Un nouveau dogme de la pensée unique
militaire vient de naître : toute expédition
militaire, de quelque nature que ce soit, si elle
veut, à terme, pouvoir disposer de la moindre
chance de réussite, doit se faire initialement dans
le cadre et sous la houlette de l’OTAN ;
organisation apparaissant, en effet, comme étant
la seule à disposer de structures de
commandement  permettant d’envisager la
planification et la coordination d’une action
d’envergure.

Prompte à tirer les leçons de ses échecs et
lucide quant à la faiblesse structurelle de ses états-
majors, l’Armée de terre française met alors à
profit sa professionnalisation et la " refondation "
qu’elle induit pour repenser l’organisation de son
commandement opérationnel avec le but avoué
d’atteindre en ce domaine un niveau d’excellence

comparable à celui des nations les plus
"otanisées" tout en préservant une
originalité gauloise qui fonde en partie
son inimitable génie.

Cette ambition -sans doute légitime-
qui s’apparente à une véritable
gageure, entraîne dès lors un effort de
réflexion doctrinale considérable et une

adaptation profonde des structures de comman-
dement opérationnel dans une démarche rigoureuse
fondée à la fois sur l’observation objective de ce
que font en la matière les alliés de la France et
sur l’étude prospective des évolutions techno-
logiques. 

CONTRE LA PERVERSION DU PRINCIPE 
DE DECISION OPERATIONNELLE

par le lieutenant-colonel LECOINTRE
de la 113ème promotion du CSEM

AGAINST THE PERVERSION OF THE
OPERATIONAL DECISION PRINCIPLE

The need to operate within a NATO framework
has given birth to a new dogma in military
thinking. Outside this framework no operation
seems possible. NATO appears to be the sole
organisation providing adapted command
structures for the planning and the conduct of a
large action.

The French Army intends to use the benefits of
its transformation process to rethink the
organisation of its operational command in order
to reach a level comparable to that of NATO
nations preserving, however, its national
specificity.  

(*) : Le degré d’échec ou de réussite dans la réalisation d’une mission ne pouvant être mesuré que par comparaison entre
l’objectif initialement défini et le but finalement atteint, il est totalement illusoire de prétendre le mesurer si l’objectif
de départ n’est pas (même de manière rétrospective) clairement cerné ou -pire- s’il  n’y en a jamais eu. 
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Aperçu des moyens mécaniques actuel-
lement en service

Les matériels de déminage mécanique
actuellement en service au 1er et au 5ème

régiments du Génie ont pour vocation le
bréchage, le déminage d’itinéraire et le
déminage de zone. En matière de bréchage,
deux types de matériels existent : l’AMX 30
B2 DT basé sur le châssis du char de bataille
et le D9 DT réalisé à partir du châssis du
bouteur Caterpillar D9 (DT pour Déminage
Télécommandé). Permettant des opérations
de déminage dans les conditions du combat
de l’avant, ces matériels permettent de
détecter et délimiter les zones minées grâce
à leurs rouleaux et ouvrir et baliser des
brèches dans des zones minées grâce à leurs
charrues complétées de générateurs de
champ magnétique ; ces deux engins sont
blindés et télécommandables.

Constitué d’un train routier doté de
roues toute largeur, le Système d’Ouverture
d’Itinéraire Miné (SOUVIM) est destiné à
sécuriser, dans le cadre des missions d’appui
à la mobilité, un itinéraire "tout chemin"
faiblement pollué par des mines antichar ou
antipersonnel à pression de première
génération. Il ouvre, par jour, jusqu’à 150 km
de piste à environ 20 km/h. Enfin, le
matériel aérotransportable de déminage de
zone (MADEZ) est un engin blindé équipé
d’un "système à fléau" permettant de
déminer un passage de 3 mètres de large à
travers une zone polluée par des mines
antichar ou antipersonnel.

Le déminage dans le futur

En matière de recours à la
mécanisation, le nœud du problème réside,
en fait, dans la détection précise de l’engin

dangereux ; sa neutralisation ou destruction
ne représentant pas de difficulté majeure.
Pour limiter les risques inhérents à la
recherche des mines par sonde, un projet de
sonde mécanisée de détection sur la base
d’un robot automatisé est actuellement en
cours de développement. Dans le même but,
la DGA a initié le projet SYDERA (système
de déminage rapproché) qui fédère un
ensemble d’études amont sur la détection et
la neutralisation ou leurrage de mines et
engins explosifs. 

En matière de détection, la DGA
travaille sur l’utilisation de senseurs
chimiques, olfactifs et acoustiques ainsi que
sur des caméras télémétriques à balayage.
Pour ce qui concerne la neutralisation et en
fonction des caractéristiques des mines à
traiter, les pistes de recherches s’orientent
plutôt vers des micro-charges optimisées,
des micro-ondes de haute puissance, l’utili-
sation du laser et de jets d’eau à haute vitesse
et enfin le leurrage se ferait par émission
acoustique, infrarouge ou magnétique.

La lutte contre le danger des mines ne
concerne plus seulement les militaires depuis
que des régions entières du Cambodge ou de
la Bosnie-Herzégovine en sont infestées. De
nombreuses sociétés civiles travaillent sur le
sujet et proposent même des solutions aussi
originales que l’emploi de chiens et
d’abeilles. 

En tout état de cause, aucun système de
déminage mécanique ne pourra vraisembla-
blement offrir seul de solution idéale ; la
synergie de plusieurs options techniques
devrait permettre dans l’avenir de se
rapprocher d’un déminage et d’une
dépollution parfaite si tant est que la
perfection soit possible en la matière sans
l’intervention directe de l’homme ◆


